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frOURGOING 
• L'Unvn Toiri-f—nux— » au twtoourt 

.—iporté de brillants mctim un concours de la 
f6e fête fédérale de gymui t t fBe 4e Vtneenues, 
CD présence du chef de 1 But. 

Le telegranimt suivant nous a été trsnamie 
hier dam la matinée : 

• Concours simultané, excellence, pris cou
ronné ; spéciaux, mains libre», prix, excellence, 
boxe».premier prii i tenue, discipline, travail 
BOX appareil», prix spécial. » 

La rentrée de nos rainants gymnastes aura 
Lieu demain jeudi k 6 heures du soir. 

Le» réiurtats transmit s M. le maire de Tour-
coin; ont élé aussitôt affichés à la porte princi
pale de la Mairie. 

Indépendamment des tactèt retaootlét au 
«encours fédéral de Paria par la société i Union 
ieurqucimoùe, on annonce «ne U société de 
grronaaUqor '-

renseignement m 
i excellence. Aucun 
s eat parvenu. 

La 'jeunesse du Blanc-Seau sera reçue k 
l*nôlel-de-ville, .en même temps nue H'trioi 

te, jeudi prochain, a ti heures d fourqueim. 

La r tiilc Taris 

w. Le Maire 
d'informer 
tèléeramm, 

«alité a fuit apposer 

de la Vilie de Tourcoing a l'honneur 
é par 
l.vm 

qu'il eat avisé par 
Société municipale de Gi 

remporté au concours fédéral de grinnaitiqut 
Paris des P r i x nombreux et importants 
division d'excellence. . 

Celle Société fera sa rentré jeudi 7 juin, à 
six heure» 1|2 du soir, à la gare. 

Elle sera reçue à l'Hôtel -ne- Ville, par la 
nicipelité immédiatement après sa rentrée 

L'Administration imite les habitants 
cueillir dignement catle Société ua» met pale qui 
lient de se distinguer si bnUamatent. 

Tourcoing, le S juin 1900. 
' ' i , Lt Maire, 

« * * G. Daos 

tïfc 
La leUre-eirettUire ci-eprei a été aussi i 

sée k chacun des membres de l'Assemblée 
muni te: 

L» société imnicipale de gymnaatlqui et d'i 
« l'Union Tonrqaenooue - *>int d» remporte; 
brillai 

i sept heure 

. . fédéral 
rasas k l'tlotel-de Ville jeudi 7 

\ Accident da travail 
M. Gustave Itekejser, débourreur chez if. De-

lurmont, rue de BrsdfoH, a en le médit " '~~ 
pris et contusionné dans les organes d 
lier. 

:, soigneuse 

médina gauche, qui a été pris dans les 
peignes de son métier. 

— M. Jules Delmotte, 0 ans, mécsniciei 
listage Jourdain Refootuine, était monté 
une échelle peur remettre une courroie, 
chelte ajant gliné, l'ouvrier fut précipité si 
sol. Contusion et fracture du coté. 

— Cbet M. Tiberghien et fils rue de la Vigne, 
Paul flotpied, 1S ans, échantillonner, a heurté 
un paquet de rideaux et est tombé. Fracture di 

• V - Chez MM. Tiberghien frères, rue de Pari» 
Chtrlet Duterte, 39 an», graisseur et Juste l-'re 
meaux, SI ans, ajusteur, ont été blessés 1 
premier au talon droit le second au gro 
orterl. 

M. Edmond Roussel. 31 ans, homme de pein 
au service de M. Louis Colin, entrepreneur, ru 
de Naples,k Koubsis, a été blessé k la 
dreit «a ramassant des pièces de bois 

ChetSîon et Vienne, rua des Carli 
Lecomte, 16 ans, tisserand, a eu te pouce 
gauche écrasé entre léchasse et ton méti. 

MOUVAUX 
Pompiers. — Les pompier» te sont 

dimanone dernier k la mairie h i effet de 
mer un chef an remplacement de M. Théodore 
Cartier, démissionnaire, 

M. Arthur Ugache, menuisier, rue Vauban 
été élu 4 une forte majorité. 

i signer le rég't 

MAROQ-EN-BARŒUL 
Accident detravail.— M. Victor OeoUigniei 

âgé de 34 ans, manœuvre k la fonderie Douât-
Moatellier, s'est fracturé la première phalange 
du eouca de La main droite eu manoeuvrant dei 
pièce» de fonte». . 

— Âeeident. — Un accident qui aurait pi 
avoir de graves conséquence» est arrivé lundi 
matin k M. Dupin, marchand deLiiUMouvaux. 

A proximité du Molhael, la voiture k M. Du
pin, par auite d'une fausse manœuvre, est allée 
se jeter aur la car k van 
même direction. Le cheval el l'équipage furent 
renversés, le conducteur fut épargné. 

Un procès a été dressé à la charge de M. Dupin 

N E U V I L L E - E N - F E R R A I N 
Mer lundi 4 juin. Fête de la Société de» An

cien Militaires. A 0 heures 1<2 du malin, i 
l'issue d'un obit chanta pour les Anciens mili 
taire* décédés, la Musique municipale, la Société 
dea Anciens militaires et la Société des . 
de boule dite St-Biaite, te sont rendues'... 
tège au domicile de M. Lefebwe, aecrètair 
mairie, pour le féliciter k l'occasion de 1a 
daille de sauvetage qu'il rient d'obtenir pour 
actes de dévouement. 

Après l'eiécàtion de la Wargeithiie par ta 
musique, le secrétaire de la Société des An ' 
Militaires a prononcé le diieours ci apréa : 

Cher Monsieur Lehbrre. , 
h sais heureux d'être l'mierpretv de la S 

s joueurs 

a, urne voue. Monsieur L»t< 
i qui a U bonheur da le compter 

dovoir. Apre» arn.r servi la Patrie •endaat 7 
lire rentre dam vos foyers a»*: le fritte de «are 
chal-des-log u, TMI eus autre snmlapol.ee,h UIU. 
Il serait trop long a eoaotérer Us est-tires rendu 
par vous comme Inspecteur d» police. Piis tatd 
après arelr va votre carrière récompensée par om 
retraite qtie va» ares si jartemenl fapnds. voa 

an senlca de votre pays natal, «ona «tan revaua 1 
rotracber NeaTîtl» «ni "ana wvitiiii?- tea ranctiosu 
de Secrélasre h U ssaienscsion gnMrefc». 

Les aervices a u «oas rande* k U Société daa An 
^'•aieaea, pariûana u iprore 

'•*— »atre la Préfeetare 
et la Société et astre celle-ci et lt Caisse dei Dépôt 

Si la Société des AnchnnMilifaires est aiprMpef* 
•lia la doit an graaMa partie k vans qui ae néee»te 
ai le lasnM. a* la travail qaand Isa lettrèts des An-

Parscattaa-saei. char stasûaenr Ufabvre. de pré 
setter t Mauiean las Meaabraa da la Municipalité, 
no» té-oia-esgja |e racoaaiisiance pear les nicovei 
le sympathie dont il* neas entonnât. 

Paracttai-mol, eher Mawtanr LaéabTre. de «MI 

U ntoiété des jetjsMM de aanaU > tnesa aaWt 

M. Lelebfsvts>énaune*a«et, nnreeseiek evial 
suée paroles de remerciement. Laantsnqne a 
de a eu veau ieué la Marmllmùe et le» Sociétés 
tonf rentrées* lem " 
inuM le iottfiee, 

t leur sièfa sa U gaieté a ré«nk 

L I L L B 
W A R T 

i l'Exposition UnivorseiHo 
f Suite ) 

Me c o n f r > e n « e « • M. P . aWeia.lt 
anrfd dH mr$ iTJviafarfrr e> t«rt é r<P*h>triité 

LA PsrjrruRE 
II. - •.'KapesitTlnni déoennnle 

Le nombre des cruvree, le souvenir encore 
majorité de ces peiatums, imposent 

Ce réalisme empoignant se msaifeiU 
Portrait, souvent d'une rare puissance 

u delà de la vie pbrsique pour i 
la penaee morale du l i i.i ii 

" rquablc*. no 
ind, par Bonnet, 

e ses lin, vrais et pénétrant qu'a 
brio Benjamin-Constant. 

L'étude de types porte les mêmes qualités 
surtout dans les types ruraux ou bretons: indi
quons de» maîtres, IcsBulrnd, Dagnan (Ire ma

ure;, Lucien Sinon, J. liieton. Lhermi" 

lea porlraita de Tu 

Lv ii;jct ii.ktorique qui ti 
fait d u • (Hein archéologique des costumes 

e Itetai 
afin k la pénétration et k la traduction, du c 
icrvre dominateur, et, de l'Ame, d'un agt 
inailes/w>HVYit7/r.* dun chef par Cor mon 
s ensembles deJ.-P. Lauren. 
Le paysage poursuit l'effort tenace vers l'an 

ta'- éblouissante- ue clartés racridiontles 
orne celle de MontenarJ. h.net, Girardot, 

Gsgliardini, tan*ft: déiirate. eue nuancés sep-
isles dans les cieU, comme dans l'œuvre 

L'a suprême cffurl es.t aussi tenié pour traduire 
Les Urbain II 

lia-CoBitant a'eelè 
des fonds étinôelants, les éclairages 

ficiels par la lampe par la lampe ou le vitrail sont cher» 
Bernard, les mvsterieuies etmospnéret ermées 
par Henri Martin et les contre-jour extraordi-

es délectent Lormont. 
ce réalisn.e un idéalisme s'opnolé, notable 
?sure qu'on s'avance vers la fia du siècle ; 
point un idéalisme formel e t étroit mais 
'préoccupsfîon intellectuelle oti seotimen-
, Il se manifeste souvent dans le choix des 

sujets ; l'allégorie est en pleine faveur, claire. 
ingénieuse, émouvante : Vaignan montre la 
Jfuee Verte, Bochegroise la Cours* au tanneur 
et les si belles pages d'Henri Martin. A chacun 
sa chimère^Au bord rf« f/ouffre, surtout, « W -
niti et le merveilleux Crépuscule. 

En même temps le sujet religieux se renou
velle, par une transposition dans le sena mo
derne,'ou bien, par la poésie mite en scène, la 
Fuite en Egypte de Ftameng ou le St-Françoî* 

labourant de Chartran, ou bien par 
l'introduction hardie d'allusions modernes. Tel

les Madeleines plus ou moins résignée» 
d'Humbert ou de Béraud qui font songer sux 
tableaux d'anciens mallrei lorsque la scène bi
blique on évangélique te transpose en des mi
lieux et des costume» contemporains. 

Tels encore ces CAmfdéplorantl'intolérance 
et la persécution, le Christ che: les ouvriers 

'a Descente de Croix vraie trouvaille nn 
théftrsle de Béraud. C est enfin un préra-
LMsme étrange cbet Lévy-Dhurmer, ou le 

Vague attristé, vaporeux et morbide presque 
Aman-Jean et Carrière. 
mma conséquence naturelle, l'introduction 
dée de souffrance se trouve dan» les mêmes 

toiles e sec les compassions ou les revendiea-
lions sociales. Il y a les travailieun de l.her-
mitte et ceux de Breton, les marins de Cottet 
au pays de la mer, et le labeur, et la misère 
des «illes. 

Le paysage montre une îdenfîque tristesse, un 
goût peur les soirs, les nuits lunaires ou obscu
res, les crépuscules enveloppants; il faut voir 
le» Cexin et les BilUrtte. et u trèi belle / W de 
la Nui! et H. Dunim. Parfois le paysagiste 
veut nne signification marale. il rappelle en 
l'élargUsanl et l'hutnanisant la conception du 
paysage historique du Poussin ou du L o m i a . c e 
•ont les paysagistes Menard et Lagardc. 

La dernière manifestation de cet idéalisme »o 
vérifie par dus tentatives d'éclairages u-raett 
étrangement myitiquei, toit Djgnan dans ea 
seconde manière, la lumière jaunâtre de h 
Cérteou la Vierge coifntffj'rin- dans unt noté 
verdatre ; encore les toiles de Uubulè Gis. 

11 faut enfin signaler dans 1 exécution la 
coexistence de procédés divert. I;i l'empale
ment énergique et bavard d'un Itoybet, k coté 
de la méthode Impressionniste dés lfenard, 
Martin, Dubem.enondes tentatives de giacis.de 
frotis chex certaini de la jeune écele. 

En résumé tout cet ensemble marque une vie 
large, riche et fertile et rien ne prouve mieux 
cette ample et intelligente rechercha que la péni
ble imoression produite nar les porcelaines ma
niérées et toc d'oeuvres comme celles de M, 
Bougucreau. 

Dess ins , Pastels , Aquarel le». Gravure 
A toutes les époques l'école française est re

présentée à son honneur dans ces diverses séries. 
On leura consacré I la Centenoale la dernière 
salie du rei de chaussée ; k la Décennale les 
balcons intérieurs qui entourent la scalpti 
Cela va depuis les efaefi-d'ceuvre de Soin el 
pastels de Millet jusqu'aux Degas et aux Chéi 
Il est quelques sériée de* premier ordre, les 
Ingres, GericenTt, Prud'hon, Vernet. Dautn: 
PUTÎS de Chavtnnee et k la Décennale un 
semble splendide de la Crantée pour ta précision 
du trevail et la valeur coloriste de l'effet 

SOUXPTITRE FRA.MÇAISE 
cent nna la iculpiure é'i t t-evée iUns 
me et dans l'imitation. Le XWII asèsni 
e tyacieux et pimpant sans cesser d être 
i réaction an nom d'un idéal et de 1 An 

idéal on proj
et l'expression 

el la vérité."On Imite stupidement des repli 
qtiet industrielles de la sculpture romaine dej 
pseudo-grecque. 

Il est cependant, comme pour la peih!ur# 
d'honorables exceptions, surtout, chez les petits 
maii.res, comme Cbinard, de Lyon c: pour que! 
que» grands dont Roland. 

La tranforroation eut lie» $OM la I W j u r i 
Avant 1SW on recherche les 

.limantes, d'abord empruntés 
l'Italie "par Banian et Bonnataieut. aussi ra 

" devait exceller Carpeaux. L'enfant 
ett sauvent traité. 

Sous Louis-Pbilipoe et pendant le serond 
npire on eâ vient -k la fidélité physique et k ' 

pénétration du caraetèa* avec l e portrait, 
buste. C'est l'œuvre de Bude, de Dubois, 

le Falguiérc. 
continue oeos la troitiême B^ptihiiq 
géntralrxe ; le motif histenqw r 

traité avec le eooei de la vérité expreenÎTe. ra-
rsetérisée et stnrgesriTe. Rude donne sa Jeanne 
d'Ari et barrias ses meillevres productions. 

On ahne le mouvement, la pantomime hardie, 
les difflr-jlté» de pose, le» grotrpesnenta et le» 
ensembles monontentaux, tels les moreenvri de 

tatuaire : Au but. Les lutteurs, fifos «VeftneW, 
htei, avec i'wpreeniei ralestse. eVannsfteqne, 

éaiatsnim 

I/AnT«Blr do Boubaix-Toarcoing 
le MomtmMnt aux MrnrU émwM par U sille 

Ipsene Hatinflesni 

e trop desUUif, U l'ci 
emenls et favoris» le travail 

Pans au yaant Oi lajsnt lUrestelaei* 
L'eseenOon se tait aie plue en 4 e » eeajnle, et 
re ; l'arUete B'erteree de sortir des llnutee 

u Contme le 

per let canloure qui Le 
de dur. d'arrêté, de (ri 
aime lesenveioi . 
d'imagination du'speclntear : le nteUteur exetn-

i le plus intelligent est la AVi-
" Tint. La ten-

[ nouvel le la 
et le symbo-

betiluent k la rai-eîlegol 
deur de jadis pot 

IvVirnnarer 

beaucoup trop reatreiate 
« e n 

Ccpendaa 

r uvrei, la sélee-
e el l'ensemble 

rès brillant ; tron souvent on ne 
i reflet u* hêtre «rt. 
t il e»t de très belles exceptions Les 
Leirbacli, pénétrants et enveloppés, 

spréseoleat l'AHefnafnl. L'Italie se montre 
vec Juana Romani; et, l'interprétation gran-
mse de ta nature alpestre per un grand artiste 
ïgantiei. 
L'Angleterre ett médiocrement ro;n--*ntr>, 

crupée k d autres besogne J ; les peintres de la 
elgique et i* " 

déjà il faut signaler let ceuvrei fortement oriei-
i de Sargent, Uarnsaon, SL-Gaudons. La 
e et la lumière voilà, poir le Danemarck, 
•ejf, la Norvège: la Hongrie se montre 

En sens me notre supériorité reste incontes
table. 

Noua devons laisser la grande impr 

. Et maintenant 
t une communion, plus profonde 

mplcte et plus sincère toujours 
c l'Âme de notre époque. 

Mouvement da la population. 
Dana la semaine du 27 mai au 2 juin,le nom

bre des décès s'est élevé à 89 et celui des natt-
130. Lea principales causes de décès ont 

été : la phtisie 15 ca» ; la bronchite 9 ; la diar
rhée infantile 8 ; l'apoplexie cérébrale 7; tel 
maladie» de cœur 4 ; la rougeole 2 ; la coque
luche S. 

:ès ; Fives, 20 naissances. 12 décès ; Moulin», 
naissances, 7 décès ; St-Sauvenr, 11 naitsan-
i, 14 décès ; Y*nban, 11 naissances, 8 décès ; 

Centre, 9 naissance!, 6 décès ; St André. 8 nais> 
i, 10 décès ; Sud, 7 naissances, 4 décès ; 

Si-Maurice. 8 naissances, 10 dexes ; Cknteleu, 2 

l des Tramktjs de Paris et da dépar-
t suivi une progression ra-

,_. années. Alors qu'en 1891 île 
etaifBt de ir,?.'Mi fr., tla ont atteint 1.224:0JO fr. 
•n 189». 

Les Wagons-Lits ont fait nna chute lamentable 
>l bien prévue après la hausse factice essayée ponr 
icowler dans le public dit groe paquets de titres, 
^etta Société, qui vent embrasser beaucoup trop de 
hoaes k la fois, représente aae affaire compliquée 

tLes Chemina de fer français font bien tenus. 

UNE DESCENTE DE POLICE 
chez /es cambrioleurs 

M u l t i p l e * arre-Mat i i ins . — P c r n n ï 
hittuaiM daoH let» c a r r i è r e » . — C'nr 
b a a d e . 
M. Boillerault, cher de la sûreté, qui, depuis 

on entrée k la sûreté, a affirmé de réelles qua
lités d'habileté, a'est, hier encore, distingué 
dans tes perquisition», qui ont amené l'arresta
tion de plusieurs ca m brûleurs récidivistes dan-
•ereux mêlés au cours de ces derniers temps à 
toutes les affaires de cambriolages. 

Le vol i la canette 
se souvient de ces nombreux vols accora-

ans les cabarets durant les mois de dé
cembre, de janvier et de février. Sous prétexte 

l'anglaise exécuté, 
de nombreuses me 
lea cabarkUers k m 

i constatait la disparition 
rea en étain employées par 
urer leurs liqueurs ou leur 

de Tournai, rue de la 
Baignerie, rue des'Célestines, k Uelierames et k 
La Madeleine. Nous avons signalé ces vols k l'e-

ique. 
M. Boillerault. chef d e l à Suret* avait fait 

porter ses recherche» an Mont de-Piété et cbes 
différents fripiers de la ville. 

C'est ainsi qu'il retrouva la trîce des voleurs 
hier matin il ae transportait chez Jesieur Er-

Mt Mareheraux, né k Dunkerque le 20 décem
bre 18 ï l . pûêlier rue des Bonnet-Kaoes Dj, con
damné déjk en décembre 1892, pour vol de cinq 

l'un drap blanc. 
Cette première visite terminée et l'arrestation 

1817, ménagère, mailreise d'Ernest Marcherai 
et la mit en état d'arrestation. L'enquête établit 
que les arrêtes avaient été mêlés directement e 
ces vols. Les pièces régularisées, ils ont été tous 
deux déférés en parquet. 
Une perquisition dans des carrières 

Parallèlement, M. Boilleranlt s'était occupé 
d'une autre affaire de cambriolages qui avaient 
été accomplis dans la banlieue d'Esquenues et 

différentes rues de Wazemmea. La bande 

tnerin, M. Boillerault. accompagné de pic: 
ug?nts de sireté partait hic? k tint: b u 
l'anrès-midi et visitait ces carrières. 

Le chef de la sûreté acquit la certitude e 
couvrant plusieurs outils servant aux cari 
leurs, que les csmbriotenn rendaient 
effeftivemerit k ces carrières. 

Cette première partie de son enquête t 
née. M. Boillerault partit an faubourg ( 

récidiviste dangereux, 
conaamne pour coups et blessures et en dé
cembre 1S90 pour vol d'absinthe au préjudice de 
M. flossignel. 

Lneutre individu, Colpart, route de Watti 
gs ies fc Loes. a été invité k te rendre au bureat 
de Ja Sùrete pour y fournir des explications. 

beieia stature i. A va 
Î jeter une allumette enflammée 

Cordonnier, fut brûié 

Disparition d'un •nfanf de dix nn» 

KniX: I » plat r w n «Moi, 1, 
fou le «tulew»! d< < 

Î de Lifoottiae k 

l'eiMU àaiût k b fetManr. :aiiUr 
pjletot n i w f u i «illt 

I K M U I M 

t le Utllo 

LE WORD 
rk*WM( k ttoHii k Ut J fmà 
Mardi, vers une heure uMina i» , M. Albin 

Durand, âgé de 24 ans, célibataire, neanencant 
rue Sainle-Barbe, k Sonssin, employé an deeét, 
délivrait desddpeehc» d'ordre de nuehiaM a 
fournir au chef planton, lorsque, soudain 1» 
-aeaûM sur Laquelle se trouvait ce chef en r " 

M. Durand, qui n'avait pas prévu e t naeai 
eot, fut ealrttné. Il eut cependaat La présence 

d'esprit d'essayer deeej t ter decâté, mais il eat 
l'extrémité des deux piedt écrasée tous les renne 
de la locomotive. 

Le pied gauche est plut nerticcli ère ment en 
dommage. M. le docteur Sockeel -a donné dei 

au blessé. D espère qu'il ne sera IMI né 
re de recourir k l'amputation complète, 
ition de plusieurs doigts de pied est e t 
mt jugée indisoensabl». 

Violent incendie à Steenwerck 
Lundi soir, vers dix heure» et demie, un vi 
at incendie a éclaté dans Is ferme de M. Jo

seph Devas, cultivateur au pont d'Achetlea. 
Malgré la proi 

Nieupe et de Ste 
été détruits. Dei 

FINANCES 

Les éiabli^euenia de crédit eent ferain*. 
La Crédit Lvouaait s'avance k 1.07i. 
Le Comptoir N*tioasl d'Eacomple, la Société Oé-

aralv. U Crédit Poaeiar otciileal s u environs de 
mrs pris précédente. 
i:a Banque, l obligation Uoiteia a dea demandas 

•1 i r . 

L'action Fraaco-Rosse ds Commerce at d'Iadas-
ie se coaiohde t 171 fr. 
La Volgba-Vichera est bien tenue de 260 a 270 
Le Zambeie eit ferma fc 45 fr. 
Les ChaiDoimage* de Uikhailovka a'achèteat k 

110 fr. La Compagnie vient da prendre poasasaion 
dn domine de Doljrorouk. dont elle a Eall 

du Doneti, la 
superficie to'.ale de la propriété oiploitee par 1» 

• Gaiton Lebrun. 
DanidrUer, rua \\ 

Bonne-rfoo vi 
Martiére, 10 
qneel, 21 — Amédéa Bocqn< 

D é c è s — Blsccbo VsnmoorUrboi 
EI Gud, 610 — Hortanie Boraenllc. 

prereision, rac da la Cloeae, 98 _ G 
S a n , 2 mois, rn* Ampère — Maria 
profession, rua des Cuaiupi, 11Ô -

i J MO hectares, 

Conseil de guerre séant à Lille 

Président : M. le colonel Que'le, commandant U 

. M- Lanwervna de 

BIBLIOGRAPHE 
Armée d marin*. 

ledorp. —Quand 

, de troure -
s da Négus Mu 

VKtal"'— La guerre an Trausvaal. *'•. 
- I'BB réserve de vîagt mille Inrcos, —Sua i m 
nnai'es. Henri de Forge. — La protection de l'ar-
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